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Isle (ce qui, dans mon opinion, est devenu absolument né-
coeiIire) devrait être la seule Station de2 Quarantaine sur le

St.Lauren¶,et je crois qu'il y a suflisaiient de la place pour
y faire un bon établissement pour e o jet ; tuais je reom-

maîndemis fortement que l'on s'aressàt at Gouvernemet
de la Mère- Pairie pour qu'il [nous envoyât deux vieilles .fré-

gates ou vaisseaux avittilleent qui serviraient de Lazar.'ts

à la Grose-IsIe (et qu o 'on pourraitil mettre en s*iret ê;à Qî é-
bec durant Phiver) pour recevoir une partite îes émigrés en

ealté des vaisautx déteils n quarantaine ; car il i unpoirte

beaucoup au commerce td St. Laurent que les vaisseaux

dlemeurt:ent aussi peu de tens rp:e possible en qut:ine,et
que s'étant débarrassés des éignréi ils stîoient nettoyés et pli-
rtils par des fumigations et cocniect leir voyage. Les
émierés devraint être pris à l'établissement et emmenés au

lieu~de leur detination par das ha auu-à-vapeur employés

pour cela, quand ils oc seraient pas mtlades.
58, Quel logement pourraient donner ces deux vaisseaux ?'

-Je crois que s'ils étaieit arrfigés pour icela,avec tro.s ponts.
ils pourraient contenir dix-huit conts persCnnes.

59. Ne serait-il pas mieux te logerà ter.re les émigrés
en santé que de les garder plues longeiis sur Peau après un

vovage ?-Oui:- il me sembie qî'il sIt à 1 ro;s d!e les dl-

ba> rquer le plutn pissible I iaprès leu arivée, soit à terre, on
de les placer à bord des vaiseaux destinés comme La-

7arets.
60. Connaissez-vous ce qu'était I'établisscmeît le la

Quarantaine 'aninée d.îrniërc.et, si vous le savez, dites quel-

les améliorations oin y avait faites -canud vous Pavez visié

on Mai lernier?-Je'ne sais pas si Pon y a fait des améliora-

tion au commencement de la saison.
61. Savez-vous qui était le Mi decin visiteur des vais-

<.iit.x quand vous avez vistoè la Grosse-Isle, et savez-vous

si l'on dilTêrait de faire la visite des maldes à bord des vaiS-
seaux ?-Je ne Connais que le Dr. Douglîs. Il n'y avait

point d'Oflicier le Marino pout faire la visite les vaisseaux

tel que permis 'ar la Proclamation de la Quaran;aine, et qui
et rècessaire en tout tems, suivant moi, et particuliérement

cette annae.
(A cniur)

~N GESiELIGIEUX.

MIONTREAL, 2L DECE.1ItE 1V7.

FAITS ÉLECTORAUX.
Hier, les élcetions ont commencé à se taire dans le pays

et von coutimuer ainsi pendant environ un mois. Savoir
,ael scra le parti vainqueur nest plus une question ; il n"7
a p(ls de doute là-dessuis. Miais savoir quiel seront les in-
vididus qui composeront le prochain parlement est cliose

plus dilhicle ; car dans plusieurs comtes il se trouve des
hommes de même politiquq qui se font des rivalités, et sur
lesquels on ne saurait former un jugement. Nous n sten-
dons pas dire par là que -opposimioi î.ans une élect:on ne
soit pas souvent.une bonne cho.e.Au contraire. lorsqu'un
homme se présente aux sufirages dit.upeqiple avec des prin-
cipes douteux, c'est le devoir îe tout vrai patriote de Pop-
poser ; on ne regarde plus alors Wi celui qu'on oppose st
homme de capacité, on ne reza-dîe plus s'il est un limmue
qui a un beau nom et quAyîle fois un nom longtemps v.é-
néré, mais on regarde 'il votera pour on contre ses compa-
triotes, pour oa contre le gouvernementt du peuple, et Pon
agite enconséquence.

A Bonaventlur, M. Hamilton se présente, M. Le Dou-
tillier se retirant sans doute.

A RimouAi, on parle toijours du Dr. J. Chs. Teché, M.
D., et l'on ajoute le notm de -M. Poulint, ntaire. On re
croit pas qu*ii! v ait opposition dans ccomaté.

A Karnouraska, il y a trois noms cités MM. Alexandre
Fraser, Pierre Marqis et C. Clhpais.

A l'se'. il paraît que .l. Fournier va être oppasé par
iM. C. Fortier de Ise, oit par M. F. X. Moni tde St.
Pierre.

A St. Maurice c'est phon. L. J. Papineami qui va Ctre
élu. disent toutes les correspiondnues%.

Pour les Trois--imvières, M. JudaL.i, nous écrit-on, au-ala
majorité des vi -ce serait In Chuix judicieux.

Pour Leinster, .. Dumas va avoir pour onposant M. L.
M. Vi er. Ce dernier Monsieur a tuijurs' montré rtu'il
était un réforittiste ; cepetidanut la Ga::he' de Montal
d'hier matin et ,fait ut conservatetr. Nous avons peine à
croiretii t pûCt ci être ainsi, ct nous ne le c:oirîons pas sur

ite simple ltati. est à rgréttùr qt'il
v ait ainsi contestatioti. M. Pumias est certainuenïtca-
iable de faire un bon membre: i' connaît ibrt bien le com-
té, il Cin conait les beso:is et est ainsi à meme aitaut qe
personne de reprrenter Leinster. D'un autre cô:é, M4
Vi ger est un homme qui a déjà rendu des services ait pays,
il connaît aussi les besoins du comté. C'est donc à celui-
ci à dénider.

L'élection du comté de Montréal est pour le 27 du cou-
rant :3M. Jobin sera élu selon toutes apparences et toates

prolalbilités.
A lytown, M. Scott va être opposé par M. J. B. Lewis.
A Glengary, M. McMartiti oppose ÏMui. McDonald, réfor-

miste.
A Frontenac, M. 11. Smith, conservateur, est élu.
A Toronto, M M. Boitltor Sherwood et Bethutne vont se

disputer lhon.eur de représenter cette ville. Le succès
le M. Bethtne paraît certain.

A Oxford, M. Cairroll oppose M. Hins, mais sans chan,
ces.

Pour d'autrms détails relatifs aux élections, nous renvoyons
nos lecteurs à la lettre de notre Correspondant Québeccoqu
vous en promet une autre et une copieuse dan.s quelques jours

COIRESPONDANCE PAPTICULIllRE.

DES

NE L./IjVGES R E LI GIE UX.

Québec,19 décembre 184I.

M. L' ED I T E UR,
Pour le moment j'ai peu de choses à vous dire. Je diiais

davantage si la fiction pouvait avoir part à ma chronique.

On ne parlo ici que les élections très-prochaines. Les
vrais lthaux sont nci campagne et dfeident activement les
pouits attaqués.En émissaires zélés ea bonne cauts,ilsvont
dans les contés chercant à détromper le peupil, afin d'em-
pêcher la corrupion iniistérielle d'y étendre ses rava-i
ges. Les suppôts de îL.Daly lotir fournissent ample matière
à débattre dans le conté de M égantic. Les agenrs dut seuer-
mire provincial nte se aornent plus à des promesses on pleini
vent, à les contre-edrités de toutes sortes, ils emploient pour 
suprmine ressouirce les pargesses pîcuniaires ait compe de leur
illuire patron. Quand on nî'est pas très-sûr de l'estime de
ses ronsdinnts, le plus court est de les acheter. A laide
d'un :emblable expédient, il n'est ps impossible de compteri
encore qmeques amis dans les électeurs pauvres de Mégan-
tic. l doit y avoir quelque part ailleurs que dans le coffirei
de M. Daly lesfonds secrets destinés à de tels usages puis-
qu'on est en peine de pouvoir leur en assignter dautres. At;
reste, oilà le Pbit que la rumetr porte à la charge du secrétaire
inamovible et les relations de ce qui se passe journellement
dans le comdék le Mgantic en temps d'élections oe correbo-
rent presque au degré do la certitude. Si la fin ne jisti!ie pas
les moyens il est au moins clair qu'ici les mo-eis saccordent
parfaitement avec le but que l'n veut atteindre.

Il eS pénible d'avoir à se rappeler que des Canadiens trem-
pent dans ces tripotages et préparent ainsi le ialheur d'eeurs
conmpatrines par le notif d'un vil égoïsme. Qu'espèrnt-ils
de cete trahison. , Un eomme d'argent, un emploi quel-
connue, v'alrent-ilu jamais lonneur d'être un bon itoyen 7
-Ceux-là quel que soir plus tard le prix de leur triste dévoue-
ment, auront p)eut-ire occasion d'apprendre que le lucre et
le: cames le sont rient par euxN-nêiies si l'on in a pour soi
cette considirauion publiqtue, la. plus douce récompense des
hommes île cour et de pricipe.

Un M. Layficd, respectable propriétîaire le Mgantie, est
lui-même candidat pour la reprèientation Ir ce comt ; il
paraît déjà sûr de la pluralité des su!l'rages en sa faveur. Il
i.e fallait pas moins qu'nii tel conr-rent pour espérer de voir
menfi éliminer de la représentation le célèbre et cependant
pauvre M. Daly. Si en etit id. Layield parvient à épurer

administmtion de cette base, il amura accenpli une tàehîe
depuis longtemps proclamée très-móritoire.

A Montmorency,1 M. Couchon sera réélu sans opposition,i
son concurrent, M. Lemtoine, ayant rcitu ur bonne l.
se. On ne parle plus deu M. Rhéume pour ce comté puis-
que,s'tant proposé de servir M. Lemoincil ne lui resto pluts
rien à mîre de ce côté-là. r. uRhéaune avait été l'un des
ardents souteneurs le M. Cauchot. à la dernire électon
du comté deM ontnorety.

Quatre candflidat aspirent à la représentation du comté de
Pomneumfi lM. Belleau, avocat de cee ville, 0. Tache-
reau de Decambault.Rinfret ntaire,du Cap-Sanmo. et A.S.
Duchesnav seigneur de Ste-Catiherine de Foussambaulît, tour
halitants dîcomtéet Pe:eeption: oc I. Belleau. Ce der-
ier. avocat esiném, indépendant par caractère aussi bien que

le fortune, ofire de sûres garanties nuit: puartisans de la cause
libérale. M. Tarhereauest inu excel nt monsieur, mais;
ayant déjà rrsenté le comté de Dorchester, il t'a l cou-
tenter ses électeurs, et c'est-là petit-être un précédent ffà-
chieux. Je ne puis dire qu2lle in'luence il possède parmi
les hhitans de Portneui' ou .nme dans sa localité. M. Du-

hesna.y, qui a annoncé sa cau'ndiîdatuire. est avocat ; on le
reconnait pour un prfait gentihomme, et <'un espritindé-
pendant. Quant à M. Piufret il jouit d'une popîulart'uo-
norable dans la paroisse du Cap-Santé, lieu de sa résidetce;
mn Qdresse aux él!eteurs n'a été publièe qu'lier.

On rapporte que . Anger, avocat. ioutient à Portnefu
M.Tcerean saus obtenir un encouragement prononcé de la
pait des élec.tetrs.

La sympathie pubique est favorable àA M. Leleau ; i pa-
rait avîir des chances de surces.

& . Ryland aspire sérieusement à représenter notre bor>ne
ville ; il taaille dans ce but avec ue activité reumarquale,
mais son ambition ne sera pan satiei!te. Il scrait curieux
d'entendre duire par M . Ryln luii-iie lequel, de M.
Ayhin ou de M. Chabot, il itou faudmriu exclure de la r-
récetntauon afin le le remplacer par cpi illuti re Ï; Ryland.
lier on a parlé dans un meeling tory ulun M. Dean comme

candidlau à la cite ; aujurdhui circulent les nornis le Mi-
clhael Connoll et de l'éternel îM.. -Daly pour la ine canili-
dature. Celui-ci dóéýespùre peut-être de son élection à '..I-
gantic et voudrait ajomter une corde à son arc.Il en sera q .it-
te pour se; fras de voyage ; et tout cela, comme vous le

:v--ez tend à diminuer les chances ir.fin:menit petites de M.

A vant-hier. dit-on. M. Ayhvinaurait reçu de J. Tureotte
u oicare cor n: la prière de ne rien faire quant d présent
rntre mu our le dit Tuircott, anttiendu que plus tard il sera

fncile de voir que paspirai sol/iciteur-gdnérl ie trahit pas
res compatriotes. On ajoute que cette lettre sera publiée.

LE MAIFESTE DE M. L.-J. PAPINEAU.

:\ous n' avons pas encore eu le temps de parcourir
1adlressc de M. L. J. Papineau qui a parti hier soir
dans la AMinerve. Un de nos correspondanuts néanmoims,
a bien voulu nousen faire un résuné. Nous l'en re-
mercions, et nous enpressons de le publier, sans cepcn-
dant adopter sa manière le voir cette adresse. Ce n'est
([te prudeuce, car nous n'en avons encore pris aucuine
counaissatuce.

Voilà donc ce manifeste que tous les hommes politi-
qiues du Bas-Canada attendaient avec une impatience
justifiéc par la réputation( de lancien tribun populaire
et la plae présumée que, sons des clhefs auttrefois ses
collègues, il iretencait, occuper oi obtemtir. Si cet
homime n'avait dépassé les hommes ordinaires de
toute la mesurte du pourvoir immense qtu'il exerça sur
les tuasses, s'il n'auvrîit personînifié, duirant tun quart de
siècle, lut politque nautionule incearnée danîs ses discoturs,
dans ses. mouvements et dans sa conduuite, on piotirrait
sans iniconvètnient lauisser palsser imaperçu un1 pareil do-
euîment. D'tuilleurîs, notre position actutellc, tuyoutons-le',
est si délicate qtu'il faut demuandler, aux amis quti vienl-
tuent à notre scours, un comtot sévère de leurs intenu-
tuons.

JTe me bornerai, pour le momenît, fautto de temps, à
un exposé succincet des motifs qui ont inîduit M. Paapi-
nîcau à se pronuoncer stur les qutestions dtu jour, et j'indi-
qîuuraui les raisons qui s'opîposent, touttes-puissantes à ses
: yucux et que les voeux renouvelés dics élcat.turs poulrront
vaincre, seuls, à ce gnf il reprenne îun rôle, dauns cette
occasion au moins, nous dit-il, stur la. scène politique du
pays.
Le lectetar sait déjà que touîr à tour lo comté Cttawu

d'abuord, puis le comté St.-aaurico et cin dernier lieu le
comté HuIîntingdon ont offert- leours manîdats à M. Papi-
neau. C'est auîx élceturs des deux comtés HIuntinîg-
don et St. Maurice que le vieil athlète aduresso cette dé-

-.lara-utionu de Conduite politiquceqIu'il trace ponr l'avenir.Ç
il* commeuce par remercier (eux ic St.-Maturico, de la t

bienveilHuce dont il est lobjet de leur part. Ce cha-
letreux acencil le console, a soli retour, des longues1
misères du P'xil. 1 s'élève fortement, ici ainsi que
dans plusieurs endroits.contre les exèes conuinis par les
torys en :1837 ; la conduite de lord Durthamu à lPégardf
des exils de lut lEermuide le révolt.c mais, douce ré-h
comnpeusc suivnt alut letur, le peuple sait reconna ître,
ait bout du coqiIute, ceux qui le servent fidèlemnt.
Malgró son ge ses ser"ices et d'autres considrations,
le mnutudataire favori ne petit résister att double aupel
qu'eu lui fait, sans mot. dire.c

" Discons-lensi passant, Pecrivain est resté bien aui-
dessous de orateur ; ses mnouvenients, mal déguisés.
auraieint bCoiu,. ou le sent, de ce Cuonps do tète hiadis,
de ces gesticulationts ;muuagiqlues qui a:achorent à la.l
chau:bre hési'.ut plus d'ut vote décisif et des applau-
dissemeu:its à le. foncencotminéI.

M. Ppineau, à lu;ieurs repruises, met enouto ht la
sincérité de ceux qui ont projett 'Uniou ; il 1rétend
que lUuion, basée su une tusse représeuatuigOti-I
vernée de l ir.to> lunewten qm îl doit d'anipa..l
thiels ni de préilcti pour uilcun parti. uc sauraient.
jauiais. atins son opinica, produire les heureui :ésuîltnts
qle loun avait droit d'en a'ttentdre. Il attribue aux lbé-J
mux du atut..Caid idéee t . lormation de l'Union,k
demnière ressoutr-cu des iréfbriistes aux abois, et
l'ii.trodutctionu,à l'emb:e iccettetuuesure, dut gouerne-
maent rspcnsable. i rejette Pl'union des deux rov-

ces parc. qu'elles sonttrop vastes pour être gotuvernuees
ensemble et ien admiuistr--s.

" Aussi ben. dit-il. ce qui estjusto pour les esprits honnê--
tes et élevés, ne le paruaît puis toujours à des bomunes otçoits
et égoïstes, et trop souvtent ce sernt des médiocrites passion-
nées et présomptuieuuscs qui passeront des lois pour les sec-
tions de la povince-unie dontI elles ne connaîtrot ni la juris-d
prudence antèrictIrc, ni la condition goe:ale, ni les diésre ac-
tuels. Aussi, k lgislation inlgesue et précipitoédes lier-

nières années est-elle un tchas sans iaison, sans idurée, vu-
riant d'une session à 'autre à ce degr que e tmal continue
avc u de la trnlide distributiondes siutits, lei mlpris de
la loi dlevi e t.L.t nr pv o1 impsZibiio de -lire avant
qufelle soit changée."

Pour renouier à tous ces coflits de les m tion et
de v-eret, M. 1kpineau veut, à tout prix. creer
ce quil apu-lle e onnosition forte, persov-rate, v--
gonreuse. et. e po(int eugné, il revient sur sonu systèmed
ltvori et inocs montre, commte untie te-ru're mîtmise,du t latt
de itat ioi constitutionniel. g- --i isltur bas-ca u-
dienne avatt le cotrli absht ls -,subsides, et poir
couroum toniseil lé:dshutî électit. Ces opintins, l'o-
nIuur les a. developpeu mille iois à lt tribulnîe, nous
Weu dilouts pas; elIs ne sont quînt'é'onicées dais l ina-d
nifeste. Laissons-le .ourtanu. l er :

l Avanttl'acte d'Unionu, il y nuait ue opinion pubhliqume
forte. Des lcctioUnsgéunérales ne ldoièrent jaattis l'irquuié.
tule sur lot rémhat. Le parti upoiulaire eéut assum lde sortir
de hacun d'elles mieux uni et pins nombreux. L'utituder
'leineîe dfierté que ronservait la rerèsemation vis-à-vis le
'exécutit'et l'idépendance deCs llts pureenu taires, pré-I
arient s populutions no eilemnt de cette prov incmais

aiussi celle ds provinue viines. à ientrevoir dans tun avenir
indueu-minê mas certmain, le jour le pleinue liberté qui luira
succsivemnt sur chaqtue iportion du continent Anrricain. f

Tout ce que jai demandé ei chambre en 1 34 are.une
si t-ast rajonrité de nies collèguies, appuyés que nouuIs étions
pir un eégale proportion dans la lasse du peuple, je le re-
demande cn NS7.ct crois qufil n'y a pas de ciniteuet

ossible aussi longtemps que lon n'aura lias sotiit esjus
tes réclamatioIs.

" Mais, objectera-t-on, pourquoi demander ce qui sera ré-
fuisé. Porqui parce que la dem::ade est ju te. Pourquoii
parce qu'elle sera refuse, ct qu'un tol refus prolongé consm-
tor la mautvaihe foi avec la:uelle a été coicédé le gouverne-
umnt responsable."

L'anxitèI îblinoe est satisfaitebalanera-t-il, se di-1 1 . '.• .
sait-on entre lord Metcalil et les minitres résignatoi-
res. tba fr:inchIe logique ut rósolu le problème. Il aip-
prouve sincrtomenut la résignation, exalt le déstiitê-
tessement îles ex-ministres, mais il leur déclare que,
tant qjute durera 'luniot et ses clauses ouidicuses, les
hommes les iu px intentionnés seront égaloement im-
puiss:ats à fiure le bien out à prêvenirl e mal . in ré-
suimné, dit-il, vous ic voyez, messicurs: conséquent avec
mes opnions passées, et fidèle a mes opinionsi 'untiojurY-
d'hui, je n'entends pas les sac-riier à aucune considéra-
tion. ni pour i'union, n pour le governeniit respou>-j
sable, Car " moi, je ne Crois à i u dc tout cela." U;no
nouvelle ère va suirgur. ple-étro, de 1'urue lectoraule,
atteniez qu'ell soit v me ; en cs de triomple,reou-
tez au pouuvoir ceux q(ui en sont descends pour V ous
servir, c'est mon vmu :;mais 'sis ne réussissent pu, t
ainsi que je le prévois, alors je sus à vous, il en sua
toujours tems. UN oîisERvATEUR.

CHANT D'ADIEU
tu,

MINISTRE QUI S'EN VA.
Nous prenons la liste des faitsqIi vont suivre dans l'Ex-

aminer de Toronto: nous leur avons donné une autre forme,
plus adoptée à unt chant d'adieu.

Vous aviez promis les I mesures libîrales ;" avez-vous
tenu votro promecsse ?

Voums aviez liromris beaucoutp et sohennelleumnt eni ce quu
regarde le King's College ;avez-vous teunu votre pîromîes-

Veots avez arrèlé la vente -des réserves du clergé;i ré-
ponîdez poutrquoi celan?

Voîus avez déèfratnchisé Oxford on corromipatttt unides
membres du comité dl'éecation ;velus eni souuvezx-vouls ?

Vouts avez dèlranchiisê le comté de Leeds, et cela catis
moîtif; qiu'aîvez-vous à répnudrc 1

Vous avez enchaîné lut libm t d'élection à Montrnl on
vous servant de la f'orce urinée pocur emopècler les libéraux
dle voter ; de quel du-oit ruvez-vouts agi ains ?

Vous avez imposé Geor-ge Munro au second Riding
ti'York, qumoirque son rival eût la grandîce majoujrit -îles voix;
ponîrquîoi cet te violation des droits élccloîmx ?

Vus avez rdéfranuchîisé WVest HFaltoni on permettant aux
vei'ves de voter ;pourîuoi ce mnoyen diloyal ?

Pontr donner umn siège à M. Cayvley, vouts avez acheté
son opposant moyenntîutt lat- sonmme de £300 par annucé;
qui vous permettait îd'employcr aninsi les revenus dlu pays ?

Vous avez acheté Cornuwll pour doniner un siége à M.
Cei no" n iu-ep'u ! chiarne d'a-iiudnt-3jónéral et for-

çnt le gouverneur il violer sa promesse; est-ce là in toyen
arouble ?

Vous avez tent vaucantes les rinuiips sitmutious d
pays,ace rue vouis te trouviez pas de vILos créatures lp-our

les remplir ; poucuii ue pacte d e ille ?
Votus avez donéu , £500 au culmul Ctugy, à mme lea

fond.a publics, pour obtentir sa nmeutralité ; n'est-ce nas là Io
la corrut ion I

rous avez doné la umie some ant MAjo IBulioekr., et
rcla à ètme les funds publies et pour les mêmes raitioiis
le niorcz-votuus ?

Vous avez susperidu les travaux publics ; pouve-vous
ci donner[ une seule brue raison ?

Vous av telluu emet compromis le crédit le OcColotio
que M. Cauvley n'a as lpi ohtei un seul denir en A n-
eletcp ourI le Canada ; direz-votis que c'est dcie aux nul-

heurs des temps ?(
Vous avez donné les 'preières places du pays à des

hommes sais exprienco dans les afairtes publiques ; sans
donte que c'était e finde t/mm gouverner

V\ou- tumitesté votre propre inenpucio n nunt à
maiites et maint.es reprises fruper- à la porte dle Popposi-
tion ; potrquoin noue lie rf-sgiez-vous pas?

Vous avez proclaié qlle vous tiez urét à toner lIt-
geminut les foids publics à cetx d'eutre les chefs îl s dé-
nominations religieuses qui votudraient bien vous domier
loir appui ; poiuvez-vous s<outenir uIle ce n'est pas là tel-
tative île la corruption h us hotteuse f

Pîusieurs d'entre vous ont reconnu à plisieurs reprises
i iabileté de leurs collègues ; qui vous emrîpèclait do les-
élinuier?

tus avez exposé la vie de conaines et d milliers de
citoyens, en tue plouyt las à la réceptiou des migrs
miialaldes; est-Ce donc là une petite fiuite ?

Vous a-ez donu à i. Draper une paée de juge,lors-
qial ut vu q(I n'ilu pit'ouvait plus se tenir it pnuvoir ; est-ce
qtue vous avez flt du banc des juges ceui des initistres
disgraciés au impmmlaires 7

,ous aez -fit de m nme pour M. Smnili ;était-il quali-
fié pour remphir pareeill chargo ?

Vous 'avez pas noirs fait pour M. Tasclhcreau; est-ce
que par hasard vous a pplaudissie: aux tratsfuges ?

Vouesavez en un iimot :empli itimes les situtions du pays
par vos créautres et vos par tisan s et rela luiîgré leci
populatons qui vis diaient " pus de Fmtil Compnet
comnmu obis siez-vousaux vmudx u peupl nclves lequel
vU tes sesponable

ueecalé ous uin savons crmbict de mille louis
dtns le fot du luilau St. Pi-rre, malgr tLîtout ce que pou-

i tuusdir'leshi.inies'xprece, mais voutsen-
siza ut equ'I .f.llait uoute qle es etia-gers .

Vousi desti:ué M. Guillet, opès avoir tenté de le
or-omWptae est-e agir en homies léti 7

Vous avez -laissé pru isanis s'h1 i5r ào l'xpoctioin
dle vos propres lois ; aviez-vouts en vue eni ce faisant dle ren-
(ée1-0 tirpe dux yux du peuplc les lécisions de notre

gNuorivous donctiimrr M Tuurcotto solliciteur-zcnéral;
r lrx- ctus cha te ei tIt 1 . sp e le dtit iapabie dle
reompr cotte atîe, et a tile lis répété quune telle
d linon serait unehinte et une disgrc pour le Cana-
dar ? - 0 à- olrl ura

Peitsez-vous donc enftinqte le 3aecroit ne-
présent igunement ar S .i. 1 ra-Cu 0 A ue ri
NOn ; le' pars utà liu- il l ue tiim emtc it

furt, puissant, POULA IRE lion rmret uESO -
LE. Il teveaut luis t -u ;il vous lPa dit cent

fois, vous nî'aveuz pas entenlu.
E1 linOn. etutemiez; voilà que dpuis Gaspé jirqu'à

resmut du Haut-Canuad votre ternircheure a sontt;
Sn est plus temipA, lus pomsss, les bassesses, les riches-
ses, rien ne sauruit fre, il litt ucdr; p1 ez lagage et re-uirez-vous. Puissent les re mrds nétre ps trop cuisants !
puissiez-vous encore avui- ici-las quelques iustanis e re-
pos et de paix. Aieu.

r--r Nous avons enfin reçu nos journauxi P' Europe, mnais
dans un ut afeux; nous en donnoms au jurldeli îlopieux
e:traits ; nous continuerous den are us nos Iroclaines
fusils.

BA ZA R.
(Nos lecteurrs ne doivent las oulier Pannonce du Bazar

qui se trouve dans nlo co!onnes. Ci Bazxr a commencé ce
matin ;il se contin &er i dtMui et les jcurs siuvns. Le froid
qu'il uit et le no:"bre tuWs gunid le Iaunv-s qui parcournt
nutre vil!e doivent nous avertir qu'll y a à Montrénl des pou-
vres mnaheureux qeuip m quîe nuotus avons tot's vos aisc
et jusqutà ldu superflu, n'ont souvent pas mîuêuume iun iorceauit
dc pain à romnpre, ami une couverture po-ur se meutre à l'abri
des imtempéries de lu saison. Le moyen ccttif deleur ve-
mir en aide est de se rendre nu .Bazar et en grand noibr et
d'y fuire largeient la banté. Nous soumes srs rque cet
appèl à la bibhralité de nois oe.itoivens e imeuira las inui-
tile ethue luicalenitBazar sera visitée par toutes les person
ties aisées uIc Monîtréal.

SNotIs avos ou l ap isr d 'siste rvendrei smr à la
le:ture de M. le Juge Mbonmdelet deanst 'lnstitut Cutadien.
Entreprendre <Paua lyser ce dismours semit pur nous chose
tu posid, ild'aboparceici nu< n,'en avons pas le temps
auijouîrlld hui, et enusuite parceque Pespace nouts manque.Qu
nous siuffise uie dirupur ien v ire Pélog, que la sale île li s
h tilt était autîssi pleine rque possible, et qtue tout le mondo a
part satifiit de cuîo coirée li urt iri.î

0i Nuuts uavous reçu le premiér nmiité ro me bP.1m(i e
la Religion et die Potrie ; nnu formt est doubîle le ulu i
dli ntumièru spimuen. Le Réuducteuir est M. Cérmn zie,
avocat de Québec.

TNous atccusonis récetionu de la cinruièóme livraoison île
lai Lyre Canaienne. Cette Iivruaisonî est anussi soigntée sîîus
le mrnapp ort du cho nix îles cli untsonis et îles rormanuuuces, utous me-
unutajrquns ruvce la i si r qui'ilb est eong é ra -u ldes iluts judi1 icieuix.
Que lc rédituru ue cette Lyre conitinue à savo'it. cmeillir la
rose et à une lut laisser- pas étr-e flétrie ; rqu'il se umottraeut-
cou-c amateur dît vrai et dui beu; il serau sût- île rencotîrr
Paptpui et papt1 probation <li ltus sus comat[rutiotes.

A tuno asscemblée dii coruseil unmunticipal d îe la div 1-
suooi umruîo i du comt t dc Mountttmorecyu, temnue cri la
nma iso n d'éuchl con trale de ltu pautroisso d u ChiàI ta-R-
chter, le troisième jouir rde décemtbr-e cou runt. et où se
truvîuît un conîcurs très mtbrenux d'éluctoutrs r'es-
poctaîbles dIt comté,-après qu'ou eût procédé atux naf-
fauires urgenîtes du conîseil, les réCslutionts suis1ttntes fui-
remit passées unaimitemut:

1e Sur' motion de M. Picrre Proulx, de la paroisc


